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I N T R 0 D U C T I 0 N 
 
Le monde est en difficulté. Plus que jamais. 
Ce livre clarifie la crise actuelle, mais éclaire aussi les moyens de la ré-

soudre. 
C'est un extraordinaire aperçu du processus en cours sur cette planète, 

des raisons de notre égarement et des façons de revenir sur la voie que nous 
disons vouloir prendre. 

Nous ne pourrons pas détourner indéfiniment le regard de ce processus 
(la soudaine et explosive désintégration de la vie telle que nous la connais-
sons), car la réalité de nos profondes difficultés va s'imposer à nous. 

Ça, c'est le présent. Nous sommes confrontés à des événements et à des 
conditions qui ne peuvent pas nous laisser indifférents. 

Cela ne signifie pas qu'il faille désespérer. En fait, il ne faut surtout pas. 
C'est le désespoir qui a créé le problème. On ne résoudra certainement pas ce 
dernier par un surcroît de désespoir. 

Non, ce n'est pas le moment de désespérer, mais de réparer. 
Alors même que nous cherchons à réparer nos torts, nous sommes invi-

tés à en explorer les raisons. Qu'est-ce qui nous a menés jusqu'à la profondeur 
de ce désespoir suicidaire? Voilà la question-clé de ce livre. C'est une question 
que beaucoup de gens ne veulent pas se poser. Les réponses menacent notre 
mode de vie même... et apparemment, beaucoup d'humains aimeraient mieux 
voir disparaître celuici plutôt que d'évoluer. Ils préféreraient la mort au chan-
gement. 

Ce livre va changer votre vie. Il présente de Nouvelles Révélations. Il 
nous fournit des outils pour sortir du désespoir, pour perrnettre à toute la race 
humaine de se hisser jusqu'à un nouveau plan d'expérience, vers une nou-
velle compréhension d'elle-même, une nouvelle expression de sa vision la plus 
grandiose. 

Si cet ouvrage nous a été donné, envoyé à ce moment précis, c'est pour 
nous venir en aide. Il présente ses révélations sous la forme d'une conversa-
tion avec Dieu. Pour en tirer les bienfaits, il n'est pas nécessaire de croire que 
cette conversation s'est vraiment déroulée. Il vous suffit de bien vouloir la sui-
vre, en examiner le contenu, explorer la possibilité de l'appliquer à votre vie, et 
en observer les résultats. 

La race humaine a atteint un Moment de Choix. Nous sommes confrontés 
à nos options par la marée des événements - et leurs instigateurs. Nous avons 
le choix d'avancer en construisant ensemble, enfin, un nouveau monde (le paix 
et d'harmonie fondé sur de nouvelles conceptions de Dieu et de la Vie, ou de 
reculer, en perpétuant dans la séparation le vieux monde de conflit et de dis-
corde fondé sur de vieilles croyances. 

Combien de temps durerons-nous si nous persistons à choisir les appro-
ches anciennes? On peut débattre de cette question. Mais en définitive, si 
aucun changement radical n'affecte notre modèle actuel, notre civilisation s'ef-



fondrera, tout simplement. À mon avis, nous n'en avons que pour quelques 
années - non pas des siècles ni des décennies, mais des années. 

Ceux qui sont prêts à accueillir des croyances nouvelles (ou du moins à 
les envisager) se demandent ce qu'elles seraient et quels résultats elles pour-
raient engendrer. Selon moi, ces nouvelles révélations présentent des répon-
ses de taille à ces questions. 

Cette conversation avec Dieu a débuté comme une simple demande 
adressée à sa manière par un simple mortel, au Dieu qu'il connaît. J'ai deman-
dé à Dieu comment nous pouvons modifier la trajectoire autodestructrice de 
l'humanité. 

Même si le Dieu que je connais ne ressemble pas à celui auquel vous 
croyez, c'est le même, j'en suis convaincu. Et je crois que si une personne 
s'adresse à ce Dieu dans la pureté, la sincérité et l'expectative, celui-ci répon-
dra. 

Ce livre est la réponse de Dieu. 
Je crois qu'il peut sauver le monde. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
S'il te plaît, Dieu, viens ici. Nous avons besoin d'aide. 

 
Je suis là. 
 

Nous avons besoin d'aide. 
 
Je sais. 
 

Maintenant. 
 
Je comprends. 
 

Le monde est au bord du désastre. Et je ne parle pas d'un désastre naturel, 
mais d'une calamité engendrée par l'homme. 

 
Je sais. Tu as raison. 
  

Écoute, les humains ont déjà vécu des désaccords, parfois graves, mais à 
présent, nos divisions et désaccords peuvent mener non seulement à des 
guerres (ce qui est déjà funeste) mais à la fin de la civilisation telle que nous la 
connaissons. 

 
C'est exact. Tu as bien évalué la situation. Tu saisis la gravité du 
problème, mais c'est sa nature qui t'échappe. N'en connaissant pas la 
cause, tu continues de chercher à la résoudre sur tous les plans, sauf le 
bon. 
 

Lequel ? 
 



Nouvelles Révélations 

Le plan de la croyance. 
Le monde actuel est confronté à un problème spirituel. 
Ce qui vous tue, ce sont vos conceptions de la spiritualité. 
Vous persistez à vouloir résoudre le problème du monde comme s'il 

était d'ordre politique, ou économique, ou même militaire, et ce n'est rien 
de tout cela. C'est un problème spirituel, le seul que les humains ne sem-
blent pas savoir résoudre. 
 

Alors, aide-nous. 
 
C'est ce que je suis en train de faire. 
 

Comment ? 
 
De bien des façons. 
 

Nommes-en une. 
 
Ce livre. 
 

Ce livre va nous aider? 
 
C'est possible. 
 

Qu'avons-nous à faire? 
 
Le lire. 
 

Et ensuite? 
 
En tenir compte. 
 

C'est ce qu'ils disent tous. «Tout est dans le Livre, affirment-ils. Lisez-le et 
tenez-en compte. C'est tout ce que vous avez à faire.» L'ennui, c'est qu'ils 
brandissent tous des livres différents. 

 
Je sais. 
 

Et chaque livre énonce quelque chose de différent. 
 
Je sais. 
 

Alors, maintenant, nous devons «lire et tenir compte» de ce livre? 
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La question n'est pas de savoir ce que vous devez faire, mais bien ce que 
vous pourrez faire si vous le choisissez. C'est une invitation, et non une 
exigence. 
 

Pourquoi voudrais-je lire cet ouvrage, puisque je me suis déjà fait préciser par 
des croyants véritables que toutes les réponses se trouvent dans les autres 
livres - ceux-là mêmes dont ils me demandent de tenir compte? 

 
Parce que vous n'en avez pas tenu compte. 

 
Mais oui, nous l'avons fait. Enfin, nous croyons. 

 
Voilà pourquoi vous avez besoin d'aide, à présent. Vous croyez l'avoir fait, 
mais ce n'est pas le cas. 

Vous persistez à déclarer que vos textes sacrés (vos cultures en ont 
un grand nombre, et ils sont différents) vous accordent l'autorité 
nécessaire pour agir ainsi, pour vous traiter mutuellement comme vous le 
faites. 

Si vous alléguez cela, c'est seulement parce que vous n'avez pas 
vraiment tenu compte du message profond de ces livres. Vous les avez 
lus, mais vous ne les avez pas vraiment écoutés. 
 

Mais oui, nous l'avons fait. Nous faisons ce qu'ils nous disent! 
 
Non. Vous faites ce que VOUS dites qu'ils vous disent. 
 

Qu'est-ce que ça signifie? 
 
Tout simplement que tous les textes sacrés transposent le même messa-
ge fondamental. Ce qui diffère, c'est l'interprétation qu'en font les hu-
mains. 

Il n'y a rien de « mal » à avoir des interprétations différentes. Ce qui 
peut vous nuire, cependant, c'est de vous diviser à propos de ces diffé-
rences, de vous blâmer les uns les autres à cause de ces différences, et 
de vous entretuer à la suite de ces différences. 

C'est ce que vous faites maintenant. 
Ce que vous faites depuis assez longtemps. 

 
Vous ne pouvez même pas vous entendre au sein d'un groupe pré-

cis, encore moins entre groupes, sur le message et la signification d'un tel 
livre, et vous utilisez ces désaccords pour justifier ensuite des massacres. 

Vous vous disputez sur ce que dit le Coran, sur le sens de ses paro-
les. Vous vous disputez sur ce que dit la Bible, sur le sens de ses paroles. 
Vous vous disputez sur ce que disent le Veda, la Bhagavad-Gita, le 
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Lun-yü, le canon pali, le Tao-tôking, le Talmud, le Hadith, le Livre de 
Mormon... 

Et que dire des Upanishad, du Yi-king, de l'Adi Granth, du Mahâbhâ-
rata, des Yoga-sutra, du Mathnawi, du Kojiki? 
 

Ça va, on comprend. 
 
Non, en fait, vous ne comprenez pas. Justement. Il y a bien des textes 
sacrés, mais vous faites comme s'il n'y en avait qu'un. 

C'est votre texte sacré qui est vraiment sacré. Tous les autres sont, 
au mieux, de médiocres substituts, au pire, des blasphèmes. 

Non seulement il n'y a qu'un seul texte sacré, mais il n'y a aussi 
qu'une interprétation: la vôtre. 

Cette arrogance spirituelle, c'est ce qui a causé le plus de douleur à 
votre espèce. Vous avez souffert davantage (et fait davantage souffrir les 
autres) avec vos idées sur Dieu qu'avec vos idées sur tout le reste de 
l'expérience humaine. 

Vous avez fait de la source de joie suprême celle de votre plus 
grande douleur. 

 
C'est débile. Pourquoi donc? Poui-quoi avons-nous fait cela ? 

 
Parce qu'il y a une chose, une seule, pour laquelle les humains semblent 
vouloir tout sacrifier. 

Ils sacrifient volontiers l'amour, la paix, la santé, l'harmonie et le bon-
heur, tout comme la sécurité et même leur équilibre mental, à cette seule 
et unique chose. 
 

Laquelle? 
 
Le fait d'avoir raison. 

Vous êtes prêts à céder tout ce pour quoi vous avez jamais lutté, tout 
ce que vous avez jamais désiré, tout ce que vous avez jamais créé, afin 
d'avoir « raison ». 

 En fait, pour cela, vous êtes prêts à sacrifier la Vie même. 
 

Mais n'est-ce pas dans l'ordre des choses? Écoute, il faut bien défendre quel-
que chose dans la vie. Et la Parole de Dieu, c'est ÇA qui est juste! 

 
Quel Dieu? 
 

Quel Dieu? 
 
Oui, quel Dieu? 
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Adonaï? Allah ? Élohim ? Dieu ? Hari ? Jéhovah ? Krishna? Le Sei-
gneur Jésus ? Bouddha ? Rama ? Vishnou ? Yahvé ? 
 

Le Dieu dont la parole nous a été rapportée avec clarté par le Maître et les 
prophètes. 

 
Quel Maître et quels prophètes? 
 

Quel Maître et quels prophètes? 
 
Oui. 

Adam? Noé? Abraham? Moïse? Confucius? Siddharta Gautama? 
Jésus? Patanjali? Mahomet? Baha'Ullah? Jalal al-Din Rumi? Martin Lu-
ther? Joseph Smith? Paramahansa Yogananda? 
 

Tu ne mets pas tout ce monde-là sur le même pied, dis? 
 
Pourquoi pas? L'un d'eux est-il plus grand que les autres? 
 

Certainement! 
 
Lequel ? 
 

Celui en qui je crois! 
 
Exactement. Maintenant, tu saisis. 
 

Alors, que veux-tu que je fasse? Que je sacrifie mes croyances? 
 

Je ne te demande rien. L'important, c'est ce que tu veux faire. 
Je veux trouver un moyen de dépasser toutes ces croyances confu-

ses qu'entretiennent les humains. 
 

Il yen a un. 
 

Lequel ? 
Les transcender. 

 
Qu'est-ce que ça veut dire? 

 
Transcender signifie aller au-delà, dépasser, et non rejeter ou détruire 
complètement. Il n'est pas nécessaire d'éliminer une chose pour la sur-
passer. 
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De toute façon, vous ne voulez pas détruire votre vieux système de 
croyances, car vous désirez en retenir une trop grande partie. 

« Transcender» ne veut pas toujours dire « être différent de »: cela 
signifie « être plus grand que ». Votre nouveau système de croyances 
élargi retiendra sans doute une part de l'ancien (celle qui vous semble en-
core utile). Ce sera donc une combinaison du nouveau et de l'ancien, et 
non un rejet complet de l'ancien. 

Vois-tu la différence? 
 

Je crois que oui. 
 
Bien. Alors, tu peux cesser de résister. 

La raison pour laquelle les humains s'accrochent avec autant de té-
nacité à leurs vieilles croyances, c'est pour ne pas les déshonorer en les 
rejetant complètement, d'emblée. Ils croient n'avoir que cette solution: re-
jeter l'ancien ou l'accepter en totalité. Mais ce n'est pas leur seul choix. 
Vous pouvez examiner l'ancien système de croyances pour en déceler les 
aspects qui ne sont plus fonctionnels. Vous pouvez l'élargir afin d'amélio-
rer le fonctionnement de certains de ses aspects. Vous pouvez aussi 
l'élargir pour en renouveler certains des aspects. 

Rejeter entièrement vos croyances actuelles, ce serait discréditer 
une très grande part de ce qui a été enseigné, compris, réalisé - et qui 
était bien. 

Trop de gens auraient l'impression d'«avoir tort». Cela donnerait 
«tort» aux ancêtres, à des textes sacrés entiers, à des vies actuelles. Les 
gens auraient à avouer que tous les aspects spirtuels de l'expérience hu-
maine constituaient jusque-là une erreur, un malentendu. 

La plupart des gens ne peuvent le reconnaître. Et ils n'ont pas à le 
faire, car ce n'est pas vrai.  

En fait, vous n'avez pas à déclarer que vous aviez « tort » à propos 
de quoi que ce soit, car ce n'était pas le cas. Il vous manquait une vue 
d'ensemble, tout simplement. Il vous fallait plus d'information. 

Transcender des croyances actuelles, ce n'est pas les rejeter in-
conditionnellement, mais les « compléter ». 

Avec ces nouvelles informations, tu peux élargir tes croyances (non 
pas les rejeter toutes, mais les élargir) et continuer ta vie autrement. 

D'une manière fonctionnelle. 
 

Mais je n'ai pas plus d'information. 
 
Mais oui. 
 

Vraiment ? 
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Tu as ce livre. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tous les comportements sont issus de croyances? 

 
Tous. 
 

N'y a-t-il pas des «réactions automatiques»? 
 
Même ces réactions s'appuient sur ce qui, croyez-vous, arrive, arrivera ou 
pourrait arriver. 

Tous les comportements s'appuient sur des croyances. 
Vous ne pouvez les changer à long terme sans vous pencher sur les 

croyances qui les soutiennent. 
Je vais répéter cet énoncé, car sa brièveté traduit mal son impor-

tance. 
J'ai déclaré ceci: 
Vous ne pouvez changer vos comportements à long terme sans vous 

pencher sur les croyances qui les soutiennent. 
 

Alors, c'est sur ses croyances que la société doit focaliser. 
 

Exactement. Et c'est précisément là-dessus que la plupart de vos so-
ciétés ne se sont pas concentrées, sauf sur celles qui causent aujourd'hui, 
comme dans le passé, le plus de bouleversements. 
 

Mais si nous ... 
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... Écoute-moi. Je suis en train de t'expliquer quelque chose de très impor-
tant. 

Je disais donc ceci: les sociétés qui causent et ont causé le plus de 
bouleversements dans votre monde sont celles qui se sont concentrées 
sur les croyances. 

La plupart des humains tentent de changer les choses en se focali-
sant sur les comportements. Ils persistent à croire qu'ils peuvent améliorer 
la situation en faisant quelque chose. Ainsi, tout le monde se démène en 
essayant d'imaginer ce qu'il peut faire. On se concentre sur l'action, plutôt 
que sur les croyances. 

Mais dans vos sociétés, les forces radicales ont toujours cherché à 
opérer des changements par la pensée et non par l'action, car elles sa-
vent que la pensée produit l'action. Si on incite une personne à penser 
d'une certaine manière, on peut l'amener à agir dans un but précis. L'in-
verse n'est pas aussi facile. 

Le meurtre, par exemple. Pour pousser quelqu'un à tuer, il ne suffit 
pas de le lui ordonner Il faut lui en donner une raison. Et la « raison » 
n'existe que dans la pensée. Et la pensée est toujours fondée sur la 
croyance. Alors, pour amener une personne à en tuer une autre, la façon 
la plus rapide est de lui fournir une croyance qui soutienne l'action et 
puisse la favoriser. 
 

Comme quoi ? 
 

Que Dieu veut ce meurtre qui consiste à accomplir sa Volonté, et que 
celui qui le commet sera récompensé au ciel. 

Ce peut être une croyance très forte, une motivation majeure. 
Tandis que la plupart d'entre vous cherchent à susciter le change-

ment chez les autres en leur indiquant quoi FAIRE, ceux qui savent vrai-
ment comment motiver les gens provoquent ce changement en leur disant 
quoi CROIRE. 

Tu piges ? 
 

Ouah! Oui. 
 

Votre monde est présentement confronté à d'énormes problèmes, et 
vous devez les résoudre sur le plan de la croyance. Vous ne pourrez pas 
y parvenir par le biais du comportement. 

Cherchez à changer les croyances, et non les comportements. 
Une fois cela fait, le comportement suivra automatiquement. 
 

Mais notre société est très orientée vers l’action. L'Occident, en particulier, a 
toujours trouvé ses solutions dans l'action et non dans la contemplation tran-
quille ou a philosophie. 



Nouvelles Révélations 

 
On peut essayer par tous les moyens de modifier un comportement 

ou d'y mettre fin, mais à moins de modifier les croyances qui l'ont produit, 
on ne changera rien et on n'arrêtera rien. Il existe deux façons de modifier 
une croyance: l'élargir ou la transmuer. Mais sans l'une ou l'autre, rien 
n'est possible. 

On ne fait que l'interrompre. 
 

Autrement dit, le comportement revient. 
 
N'est-ce pas indiscutable? Ne vois-tu pas que l'histoire se répète? 
 

Je le vois, oui. Et c'est frustrant. 
 

Votre race tourne en rond parce qu'elle n'a pas changé ses croyan-
ces fondamentales (sur Dieu et sur la Vie) depuis des millénaires. 

Ces croyances s'enseignent, sous une forme ou une autre, dans 
presque toutes les écoles de votre planète, dans presque toutes les cultu-
res. On les présente souvent sous forme de « faits », mais ce sont tout de 
même des croyances. 

Cela ne serait pas si funeste et ne donnerait pas lieu à des résultats 
aussi terribles, si vos croyances et vos enseignements correspondaient à 
la réalité. Mais ce n'est pas le cas. Ce que vous enseignez à vos enfants 
ne correspond pas à la réalité, et vous leur dites que « c'est ça, la réalité». 

La plupart d'entre vous ne le font pas intentionnellement. Vous igno-
rez que ce sont des faussetés. Après tout, ces choses, on vous les a en-
seignées. Vous supposez donc qu'elles sont vraies. C'est ainsi que «Ies 
péchés du père retomberont sur les enfants jusqu'à la septième généra-
tion ». 

Dans certaines écoles (surtout des établissements religieux où l'on 
encourage les enfants, dès leur plus jeune âge, à voir la vie à travers le 
prisme de doctrines religieuses et de préjugés culturels), on engendre des 
comportements incroyablement négatifs qui reflètent des croyances 
extraordinairement erronées. 

En enseignant à vos enfants à croire en un Dieu intolérant, vous 
sanctionnez leurs comportements d'intolérance. 

En enseignant à vos enfants à croire en un Dieu vengeur, vous sanc-
tionnez leurs comportements de vengeance. 

Puis, vous les envoyez se battre avec les démons que vous avez 
créés. Ce n'est pas un hasard si, de loin, les «guerriers» les plus nom-
breux de tout mouvement radical sont les jeunes. 

Lorsque vous envoyez directement les plus jeunes d'entre vous de 
l'école religieuse ou de l'école militaire à vos forces armées en leur jurant 
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qu'ils se battent pour une « cause supérieure » ou « un but supérieur », 
ou que Dieu est de leur côté, que doivent-ils croire? 

Doivent-ils contredire leurs aînés, leurs enseignants, leurs prêtres, 
leurs oulémas? 

Mais si vous n'y prenez garde, vos propres enfants vous déconsidé-
reront. 
 

Nous devons donc changer les croyances des jeunes. 
 
Oui. Mais cela ne sera possible que si vous changez les croyances de 
ceux qui enseignent aux jeunes. C'est vous tous. Car à ces jeunes, vous 
n'enseignez pas que dans les écoles, mais à chaque instant de leur vie, 
alors qu'ils vous observent, vous, leurs modèles, en train de vivre. 

Il vous faut bien comprendre ceci: toute votre vie est un enseigne-
ment. Tout ce que vous pensez, dites et faites instruit quelqu'un. 

T'imagines-tu que les autres ne savent pas à quoi tu penses? 
Crois-tu qu'ils n'écoutent pas ce que tu dis? Espères-tu qu'ils ne te voient 
pas? 

Les jeunes, en particulier, veulent apprendre la vie, et le plus sou-
vent, ils apprennent de la vie même. Et ils le savent par intuition. C'est 
pourquoi ils observent avec autant d'attention et ne manquent rien. Tu 
crois les faire marcher? Tu te trompes. 

lls voient la peur, la colère, l'hypocrisie. Ils voient que tes actes ne 
correspondent pas à tes paroles. Et oui, ils savent même assez à quoi tu 
penses. Ils en savent plus que tu ne le crois. 
 

Alors, il nous faut changer nos propres croyances avant de pouvoir nous atten-
dre à la même chose chez nos enfants. 

 
Oui. Sinon, vous allez rester là à regarder vos jeunes faire des choses in-
croyablement terribles - en vous demandant où ils ont bien pu trouver de 
telles idées. 
 

Comme ces jeunes gens qui, il y a quelques années, ont emmené un étudiant 
universitaire gay nommé Matthew Shepard jusqu'à un tronçon de route isolé, 
dans la région de Laramie, dans le Wyoming, l'ont attaché à une clôture à bé-
tail, l'ont brutalement battu et l'ont laissé mourir? 

 
Comme ces jeunes hommes, oui. 
 

Ils avaient le sentiment que celui-ci méritait son sort. 
 
Oui. 
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Ils n'avaient même pas le sentiment de faire quelque chose d'inconvenable. 
 
Personne ne fait rien d'inconvenable, compte tenu de son mode de per-
ception du monde. 
 

Alors ça, c'est une affirmation d'une importance énorme. 
 
C'est vrai. Alors, répétons-la. J'ai dit... Personne ne fait rien d'inconvena-
ble, compte tenu de son mode de perception du monde. 
 

Alors, ce que nous devons faire, c'est changer notre mode de perception du 
monde. 

 
Exactement. C'est ce que j'ai dit ici. 
 

Et nous devons changer les croyances des gens, car c'est ce sur quoi est fon-
dé leur mode de perception du monde. 

 
Exactement. 
 

Notre progéniture nous imite, tout simplement. Tous les gens ne font que s'imi-
ter les uns les autres. Nous ne faisons que répéter ce que nous voyons faire 
chez les autres. 

 
Tu connais l'histoire du miroir qui parle à l'autre? 
 

Non. 
 
Il lui lance: « Tout ça, c'est la magie des gens. » 
 

Bon, alors les croyances de l'humanité à propos de Dieu et de la Vie sont in-
complètes, et ce sont ces notions incomplètes que nous avons transmises à 
nos enfants d'une génération à l'autre, ce qui a engendré la crise politique, 
économique, sociale et spirituelle actuelle. 

 
C'est exact. 
 

Et si seulement nous pouvons changer ces croyances, nous pourrons trans-
former tout cela. 

 
Oui. 
 

Nous pourrons mettre fin au meurtre et à la souffrance. 
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Oui. 
 

Nous pourrons éliminer la pauvreté et le désespoir. 
 

Oui. 
 

À suivre … 
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